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Elevages bio et conventionnels adhérents à l’AVEM 
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TERROIR 
SOL/ PLANTE 

SOLEIL/ PLUIE/ 
CLIMAT 

TROUPEAU 
ANIMAL / RACE / 
BATIMENT 

ELEVEUR 
PRATIQUES 

SAVOIR-FAIRE 



FACTEURS D ’ELEVAGE ET PATHOLOGIE 

 

 
 
 

Facteurs 
microbiens 

Facteurs 
Environnementaux 

 
1.Race ou Souche 

2. Habitat 
•DENSITE, VENTILATION 

•TEMPERATURE, H2O 

•MICROBISME  
 3.Alimentation 

4. Stress 
5.Parasites 
6. Bactéries 
7. Virus 

  

 



PRATIQUES DE L'ELEVEUR

BATIMENT                
Humidité, 

Température, 
Chargement  

Désinsectisation 
Dératisation 
Désinfection 
Contrôle de 

l'ambiance et de la 
ventilation

ABREUVEMENT                    
Disponibilité en 

eau                                                        
quantité et qualité 
(réseau, source, 

citerne)

ALIMENTATION                                         
Equilibre de la 

ration 
energie/azote/min

éraux/ fibrosité       
rythme de 
distribution           
Stockage et 
conservation

SANTE                                        
Entrée de 

nouveaux animaux                  
Equilibre hôte / 

parasites / germes 
=microbisme

PRAIRIE                               
Gestion des 
prairies et 
agronomie           

Type de pâturage                   
Equilibre sol / 

troupeau / 
chargement

LAIT ET 
TRAITE                            

Contrôle de la 
MAT          

Déroulement 
de la traite                  

Trayeur 

coût avec pertes directes et 
indirectes

Actions correctives à mettre en place 
pour maîtriser et contrôler le risque 

dans l'élevage

CO MPRENDRE LE SY STEME D'ELEVAG E

Climat et saison

Dégradation des 
performances 
zootechniques

Changement de pratiques de 
l'éleveur ?

Stress

C hangements brutaux  
= 

rupture des équilibres

MALADIES



Un exemple : la coccidiose des agnelles laitières 
 Contexte : sevrage précoce des agnelles laitière (REPAB 

: 45 j) avec des problèmes digestifs chez 58 % des 
élevages (enquête 2002 et 2006 / 26 élevages) 

Forte Hétérogénéité des lots et l’âge moyen du sevrage 
était de 33 j en 2002. 

Le élevages avec le meilleure GMQ (210-240 g / j) sèvrent 
en moyenne à 16.9 kg pour un âge moyen de 39 à 42 j 
en 2006.  

Allotement en 2 lots minimum. 
Autres pratiques favorables : argile, orge germée, paille, 

foin peu azoté si aliment  
 
=> Maîtrise du sanitaire en changeant les pratiques 

avec un coût d’environ 10 % du lait des mères 



Comment faire ? 
VISITES D'ELEVAGE   +   FORMATION   +   VIE ASSOCIATIVE 

 
  INDIVIDUEL      +       COLLECTIF       +  COLLECTIF   Souder le groupe 

  
Visites d'élevage (régularité) 

 DEROULEMENT 
  en Bergerie  :observer les animaux (note état – propreté), autopsies 
    Bâtiment : ventilation, litière 
    Prélèvement : fourrages, crottes, sang pour ANALYSES 
       
  à la Maison  : Relevé de Données chiffrées (contrôle laitiers, résultats laiterie, 

Carnet de mise bas /carnet sanitaire 
 
 NECESSITE D’ENREGISTRER PAR LES ELEVEURS 
    
  L’objectif est ensuite de trouver les mécanismes de cause à effet et de reconstituer à partir des 

hypothèses de départ un scénario probable des évènements : 
1. Alimentation et zootechnie : 2 approches complémentaires incontournables 
2. Théorie = « les Fondamentaux de l’élevage «  
3. Pratique : réponse de l’animal = la brebis a toujours raison ! 
Ce sont souvent les détails qui font la différence 
 

 Discussion et conclusions propres à chaque situation et propositions  
d'amélioration en accord avec les possibilités de l'éleveur = compromis 

  
 



Questionner la recherche  

• Besoins d’interlocuteurs privilégiés : école véto, 
INRA…et pour changer le rapport à l’action : 
– le chercheur utilise l’éleveur pour voir comment va 

évoluer ses travaux théoriques sur le terrain  
– les éleveurs utilisent le chercheurs pour légitimer leur 

action. 
• Quid de la recherche action ou recherche 

intervention :  "on apprend en faisant".  
• Rôle de la recherche participative , ce sont les 

éleveurs qui posent les questions, participent à 
l'élaboration de la solution en lien avec les 
chercheurs.  



• Besoins de généralistes : zootechnicien et nécessité 
de la pluridisciplinarité (socio, économie, 
agronomie…) 

• Connaitre et tenter de faire appliquer « les 
fondamentaux »  de l’élevage  

• Rôle de la formation et des échanges entre éleveurs: 
groupes d’échanges de pratiques, diffusion du savoir 
et savoir-faire= reconnaissance des savoirs paysans 
et dynamique de groupe  

• Enquête épidémiologique : comment se développe la 
maladie ? Comment font les éleveurs ? quelles en 
sont les causes (facteurs de risques)… 

Pour ne pas conclure… 
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